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avoir suscitées l’une après l’autre, afin de se transmettre, 
comme un legs pieux, une extraordinaire dévotion à 
Jésus-Hostie.

La première est cette Marie-Eustclle Harpain, connue 
dans tout l’univers catholique sous cette touchante déno­
mination d'“Ange de l’Eucharistie,” qui lui fut donnée 
aussitôt après la publication de ses deux volumes de 11 Let­
tres et Souvenirs. ” Cette humble fille, née à Saintes, en 
1814 et morte en 1842, ne fut toute sa vie qu’une ser­
vante, sans culture, sans lettres, à qui cependant l’amour 
de l’Eucharistie a inspiré des pages d’une hauteur théo­
logique, en même temps que d’une grâce et d’une fraî­
cheur incomparables. Recueillies sur l’ordre de Mgr Vil- 
lecourt, évêque de La Rochelle, mort cardinal de Curie, 
elles forment deux volumes, qui ont fait le tour du monde, 
ému bien des âmes et valu au nom de notre Marie-Eus- 
telle une notoriété bien légitime.

Devant la réputation de sainteté de cette humble fille, 
vingt-cinq ans après sa mort, l’autorité diocésaine entre­
prit une enquête canonique à la seule fin d’obtenir de la 
Sacrée Congrégation des Rites l’introduction de la cause 
de béatification. Ce procès interrompu par les affaires du 
Concile et les événements de la guerre de 1870, n’avait 
pas été repris. Il l’a été, il y a quelques années, par les 
soins de l’évêque de La Rochelle et Saintes, Mgr Jean 
Auguste Eyssautier. Il y a tout lieu d’espérer qu’il abou­
tira prochainement à l’introduction définitive en cour de 
Rome de cette cause chère aux âmes eucharistiques.

L’autre privilégiée de Jésus-Hostie est une moniale 
bénédictine de Saint-Jean d’Angély, morte en odeur de 
sainteté, en 1884, à l’âge de 42 ans.

Sa vie n’est pas une vie ordinaire. Le surnaturel y 
coule à pleins bords. Il y est visible, tangible, à chaque 
page. On baignedans une atmosphère céleste, où rayonne 
la vivante figure de Jésus-Hostie. Rarement fut observée 
plus complète réalisation de la parole de Notre-Seigneur: 
‘‘Celui qui mange ma chair et boit mon sang vit en moi 
et moi en lui.”

Les fait, mystiques qui abondent dans cette existence 
tout imprégnée de surnaturel, comment furent-ils con-


